
totin du ne tyr-i-e: nulle pot csete in-
toléranîce, ýnnn dernier tint serait quel3.
C. n'let vivi s'Pui pout snviver les hom-
mses, qu'il n'est pas% Dieu. En efflt, qu'est-
ce qu'une religion toéaaeo.à-.tne'
religion qui admet la vérité, et dansi ce
qk'elle, enseigne,cet dans la contraire de
ce qullo1le enseigne 1 N'est-ce piîs admet-
troque le positif et le négatif sont une
seule et mèmre chosq$

Or la 'vérité, do wnr essence, est uine
(au moins, anrx youx du lak~ison) et J. C.
étant la vérité nième, _- il, (le toute nié-
cessité, laisser au% hommes une religion,
qui, comime lui, fût une dans ses dogmes,
la morale et ses enseigneinents. Une
Itelîiri qui enseignerait qusn e, Balitè-
rme n'est pus nécessaire polir être sauivé,
et lino religion qui regurderait ce sacre-
mient colame inidispenisab)le, seraienit-elles
touites deux la religion de.f. C.; aurtaient-
elles tolites deox la vêrite polir partage?1
Voilà poîîrtait ce que semtblent admettre
les partisans de la t'i!ér.uîlce logniatique.
Et l'en trouve dur qtic la réritable lgi
se ner rega.rde ibis ces doctrines comme
venant dit Dieut de vérité ! Adtjutgez.. .

Slit on était ninsi, quel besoin était à
J. C. de venir sur la terre 1 i vanit.ga ve-
nue, les hommes ne diflbraient-ils pris
aussi d'opinlions'? n'interprétaient-ils pis
les maximnes de l t es religions d'après
lotur raison privée ? J. C. pouvilit donc les~
laissercatirs la vé' ité q if ils connaissaient.

141 vraie Pocigion (luit doi-e être inltolé-
raUtCectdirC-." llanSD os user , PaiNT W.SA-

LUT." Autrement ce secrait admettre,
avec les disciples de Lîther, que la véilté

peutêtr mutipe ;que Litiltériens, ?ilê.
tlîocistes, Un itirieus, Anabapt istes, Pres-
bytériens, Putritins pc 1 ais , fl l-
rainés, Mlormions, &e. &c. &e. qu':îuirîi
d'etix n'os-t dans l'iretir, Ille tots prati-
qitent la relizgion, en-scigtit-- par J. C. et
ses Apôtres.

110rs (le l'Égls Catholique, point de
salut. Estýq-ce à dlire cepevndant que l'É-
grlise catholique reaiecomme dannés
toits ceux qui sont out ont été géo-rapîri-
quement on corporeet cil dehors <le
eon sein. toits voit\ qui ont ignoré invinci-
blement liîstoire dle La vie eut de la mort
dc J-C ? It n'appartient qu'au protestai>
tisme de tenir ce langapge, liti qui purône
qu'on lie peut étre sanctifié qu'enrsi
sýanitla Bible. Et lesý habitants deçftrêîs.
et les milliers et milliers de personnles qui
sont ilicaixnhles ie s2 pîrortirer mire B3ible
oDu <le ire?-Peil imnporte: qu'ils lisent ou
quî'ilIs soienît dinmuès. . . Aqditrgez!

1.l faut dlone dire, on dernière analyse,
qutel'itolérinced<e l'erreuir et;:pn
titi catholicisme; qIle cet n1atînge est iin-
dispeilsable à la véritable Religion etquc
roîtroler air catholiciqnme cett.e intoléra n-
ee, c'est li rejirochet de ne lias admettre
aivec le protestantisme, que Il vérité se
trouve rn même temps dans% le ouii et le
non Ilc'eCst lui reproc-her d'être Véritable;

atu utn moto clest luii reprocher d'être en vietishien de l'histoire dui petit .Snnsite,de
rapport avec son fondateur. la Chaumnièlre irlandaise, dit petit .lathle.

.r-EsTIItttVS. 1<-uii quli lîréehltîit seS mo1utoits et Mille ilru.
~ * res semblables, *uits compter Sdlili ei

VlEpimk litd siégc d'Antioche; cola vieiui
~IV ~ J C Ii ipetit-être de ce (pIle les premhières hustoi.

919Forsaset lime tim meflinlssejuitt." tes (Ille nus li8s1ns fraippent plus forte.
_____________________________-__ --- mtent notre jeuine imaiginntioni.

QutieE, 15 Mars 18-53. Aite'. in icacris etinsuescere mtutttum est.
Une autre chosý0e urieulse,c'est qu'il faut

Lia lettre suivante est tissez loiiguie, je commencer à lire unt livre par la fin, j'a,
pense, pouir servir d'article éditorial. ii d'abord de ltint taon coeur otje pensais

Alfred à son ami. eus moi. nième que l'on voulait nous parler
Tuone, Narcisse, 3e des livres écrits en hébreu, qtîi, à ce que

quitte irn moment mes livres et ctIîhieru I'ai enteindrîdire, oui. la fin où les !)ahres
paur t'écrire quelques mots, car vois - tii, ont le comnucemeunt. Lisez la talle
j'ai tant à fdire en ce tenips-ci. Depuis (les matières, noirs a-t- ou dlit l'autre joif,
que la maladie t'a forcé do partir pouir la car cette table vous donunera uta aperçu de
campane,uniu vonls touîjouîrs continuré cequu'lly an hi- volunme. D'après cela,
à expliquer les églogues de Vitrile et le Narcisse, je siis porté à croire que les
bon Cornelitis, à faire des théiines, et des vieux ojît sotivent raison (Il nonu, agiter
versions, mais ltit cela n'est pas nouveau, saris cesse leur tenlîs, car je -c souiviens

Imugi.ne toi, Narcisse, qt unus avons que les livres de mon granrd-père ont toits
clinquejeudi des leçons d'histoire et eit li tableaiu commecîeentt, par cotisé.
mmne tetsdes avis suir la mniièrc <le quent ilssout préférables aux nôtres
1 'étuidier. Jle t'assrure que j'ai ciîtciîd il SOU ce lalîlort.
dire des choses qui m'ont lariz vrai- Après avoir lit la table, il f'stt revcuiir
muent rôles. Écoutte bien, si tui l1'0 lS un commencemient et lire la pîréfarce, pice
troll matlade, lt vas riri . que, comme on nus a dit, lautiieur y e.

Il rie faut pas lire tri lus bons ni les pliqîre le plan de sort livre et le buit qu'il
miautvais livres, j'ai cr11 d'aîbord qut'il ne, s'est proîtrtsé. je t'avcie hIieri qîlii lue
fallait ptlus lire dît toîut et je nie dûiais lotit m'lest jalitiîis, arrivé dle lire la îtrèfiiced'ii
bamr:ça ne passera pas;cepcndant commie on ouvrage, je li-issais, amoi, iq-e l'aiiîeit
ntous a dit qrîe ces Isaioles venaient de St. miettait ce bout là polir allonger son livre.
Chrarles B3otroinée, il a bien fatlîr le croire, Ce ii'es-t pas ltit, noirs avons fait des ta.
ce in'est point àunîe petite masette Coin- blenrix chrzonologiques de l'histoire ancici..
iee nîoi qu'il appartient de nie pis aijouiter li et moderne. Rieti de plus fetci:c que
foi à ce qu'ont (lit les saints. J'étais clone d'éi-idiernotre lîiztoire rstîcientitivec m,î
nésigrué à nie pluis lire l'histoire, lorsque partetbla.I'irs iid'uescos

lonleuton aajoté <iteSt. linrlesp.î te rroiiîer sttr ce sujet, muais un voilà ais.
incitait do lits: l.es livres excellents. Je sz potr aujourd'hîui.
crois avoir compris (Ile ça veut dite qul'il Enceore riri petit naot,îin grnd it joîretîrd(e
nie £lut lire que les livres bieun écrits ct wotecommeit toi, Narcisse, rappîrenîdra ai-
qui nois sont très-uitiles. Par exenîlle. ve lîat Il' sitiscertaun, qui, irotrejeti
dams notre iiitéressarrt Cinqiéuac, c'est <lu 1 ,lre s eceuiui.ci t e 1
le tetrts de lire l'histoire anciennre par lllbotoi à 1.1 pelotîn deiplitis -sîites]i li.
IN. P'olliîî ; ce serait buien là titi lirei ex- nier. Nous anis travaillé coimite îles
collent, et je s'lis sÙr qIle Ile boin St. Clinr- hiommes et de mnîière à lie poiunt dlé-
ILso iatd joir dit lîaîîtdîî ciel. Car mnitir la répit.atioa des vaillants lài-
on (lit qrue Rollin est ta)iti o ttiteiir taiits cIe li Petite Sr.ille. Celiii de Mr.r
qîti, le temps on tc.mls, fuit une. .. je ne ,rands est enîcore habillé -le su conv'erit-
sais pluts comnment eut appîelle cela., c'est 'ed cg onie cri plein iver ; tî (le-
lieiut-être réeaîrittlat ion, ils out tant de vinles 1:oîirqlui.
grrands tmnts ces pthilosophes qu'ils îîi'emi- je snii lors ami aflectionité
lîrotifllent torîjouurs ini neill meîit. DViil- ALYRP.t
leurs je me rapipelle rîvoir liisirl'Abetille i Elève le la Petite Salle.
tit article qtti avait politr titre: Lisez donic 4
ROMlf, je sipO5î qte si cette histoire iORDINATIONS.

n'eût -izi été exceellente, niotre vigilante Samedu matin, Sa Gatureur, Mgr. de Tina a
Ab>eile attrait protesté. te- ordina.tiin' sxivantes,à la Cathédrale

Ont nolisa enstrite rappotté qu'un an-1 Oliier Thibaurdc.iu, snitu-duatrre, M. M. Dom. flz.
cien avait dit -: il ne fatpslrebacu cine et T. 11-unet, diacres: hi. 3. Qurina, prêtre Cc

fiau PaSlirel'cucOu derierest du diocèse d'A4richat.
msais lire bien, non milita sed mîdtùm.*qe

Là dessus on nous dit qrî'erî allant trop lPIEusa CfnrttMONtE AU St DAr t
vitc,hes choses ne restent n'as longtemps ST. - IÎACiNTHiF. Ilier les nieiessiir <lu
dauns la nmémoire ; peur cela je pense ,zémiiîaire de cette ville ,Iriopliscient
bien que c'est vrai, car tu n'ignores pas titi devoir sarr <le reconnîis.-iurce.Il
combuien de temps nous avons passé suitr assistaientî, avec leurs bienr-ainmés élères,
l'Epito;ne et le De Viris. cli! bien, uioi, dans leuir modeste mais pieuse chape!le
je mie raptpehleluien les faits qi-i s'y troit- ait service annute! célébré ptouir le reins
vent rapîportés, je puis même citer <le bons des âmeis de leurs bienfaiteurs défuuitts.
petits bouits de latini, par exemple Deus La riessea été chaintée par NIr. Pepin,
creai'it «èlunzet terram intrd sez dies ... curé de Boiichîervile. Mgr. de S-'ainl{-IY
et Ilistoire de Tobie qui commtence Itar ncinihe, accompagné d'tun grand nombre
ces atots: inter captives,4c. Cependaunt de prêtres, a bien voulut faire l'absorte.
je ne pis ra'e.xpliquer ceatiment il se fait TA puompe furièbre a été empreinte de
qrue mies Schmids quej'ai lits à la cotrise cette surblime et religieuîse tristesse gui
et jusqu'à deux par jours sont gravés très-, va si bien ait cSutr de l'homme acooûtit-
bien datnsnma tête. Oh 1ouli je me 5dii - mé de vivre du souvenir de emux qui l'ont


